
Agissant en faveur de l’entraide et de la solidarité, puis pour détenir les postes clés 
de l’administration interne, pour organiser le sabotage de la production de guerre, souvent 
décimées, elles furent tiraillées entre crainte de provoquer des massacres et volonté de s’y 
opposer par tous les moyens.

Auschwitz 
La résistance clandestine s’est constituée 

à Auschwitz I (camp souche) dès 1940, autour de 
quelques socialistes et militaires polonais. Souvent 
réduite à néant, elle se reconstitua néanmoins et 
intégra différentes nationalités, notamment des Russes 
et quelques résistants français, disposant de relais au 
camp de Birkenau.

À mesure de la dégradation de la situation 
militaire du Reich, elle redouta un massacre final 
et élabora des plans d’insurrection générale, qui 
serait appuyée par l’armée polonaise de l’intérieur 
(dénomination officielle de la Résistance). 

 
En face, Himmler, conscient de la menace que 

représentait la masse de quelque 70 000 détenus (en 
avril 1944) et de la dégradation de la situation militaire 
du Reich, fit préparer une division de réserve et un plan 
d’acheminement de renforts de la Wehrmacht. 

L’intensification des activités de la résistance 
polonaise, le nombre croissant d’évasions et la révolte du 
Sonderkommando, provoqua l’accélération du processus 
d’évacuation des détenus politiques vers les camps du 
centre de l’Allemagne dès 1944, et la dispersion des 
responsables de la résistance clandestine, donc la ruine 
de leurs plans.
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L’évacuation des camps de l’Est, entreprise en 
1944 et poursuivie en 1945, provoqua un afflux de 
détenus dans ceux de l’Ouest, une aggravation de 
la pénurie alimentaire et une dégradation de l’état 
sanitaire général, malgré les efforts des organisations 
clandestines (là où elles existaient) et l’incroyable 
dévouement des médecins détenus. L’arrivée de SS 
accompagnant les détenus de l’Est contribua à durcir le 
régime des camps à l’Ouest.

À Dachau de grands convois de détenus, infestés 
de poux, en provenance de Hongrie, apportèrent en 
novembre 1944 le typhus exanthématique. Entre 
décembre 1944 et la libération du camp, en avril 1945, 
les archives (incomplètes) du Service International de 
Recherche d’Arolsen (SIR), ont relevé 14 511 décès.

Dachau 
À Dachau, initiée par des communistes allemands, 

la résistance clandestine s’est internationalisée et 
diversifiée par la suite. D’autres nationalités et d’autres 
tendances politiques (chrétiens démocrates, socialistes, 
etc.) s’unirent et un Comité international fut constitué. 
Chaque groupe national eut sa direction clandestine. 

En avril 1945, l’ordre de ne pas laisser un 
détenu tomber vivant entre les mains ennemies fut 
connu du Comité international qui réfléchit alors aux 
parades possibles, concluant qu’il fallait gagner les 
délais nécessaires à l’arrivée des Alliés en évitant toute 
provocation avec les SS. Des groupes de combat furent 

 
créés au sein des Kommandos de travail et des groupes 
de sécurité dans les Blocks, afin de prévenir toute 
provocation. 

Les plus expérimentés mirent à l’abri certains 
documents ou copie de documents lorsque les SS, 
pressentant la défaite, commencèrent à détruire 
archives et documents compromettants pour effacer 
les traces de leurs crimes.

Quelques hommes du comité international 
préparaient en secret la mise en place d’une direction 
nouvelle et d’une police interne pour le moment où les 
SS disparaîtraient.

>  Rudolph Vrba, évadé juif slovaque de Birkenau en avril 1944. 
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> Alfred Wetzler, évadé juif slovaque de Birkenau en avril 1944. 
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 Figures de résistants 
d’Auschwitz : 


